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villages, et donnèrent la chasse à toute la population
qui prit la fuite vers les bois, emportant le peu qu'ils
avaient pu sauver des choses les plus nécessaires àâ la
vie.

Un sauvage du nom de Coundo vit tomber
morte à ses côtés, frappée par une balle .anglaise, sa
femme, qui menait par la main un petit garçon
orphelin adopté par eux, en l'absence d'enfants leur
appartenant.

Cotuido avait un caractère fier et superbe, c'était
un vrai guerrier sauvage que la religion n'avait pas
tout à fait dompté. Dans l'accès de sa rage et de son
ressentiment, il voua sa vie à la vengeance.

Il ne voyait pas dans un avenir bien prochain
de chance probable de se venger à sa gmuse ; mais -un
sauvage sait attendre. Il attendit, et en attendant il
élevait son fils adoptif dans les idées qu'il nourrissait,
afin d'augmenter les moyens de satisfaire la haine qui
le dévorait, guettant son heure avec cette patience
qui caractéise sa race.

Il se passa plusieurs anées sans que Coundo eut
pu trouver une occasion favorable à l'exécution de ses
projets. Elle se présenta enfin.

Les anglais avaiient établi des relations comnmer-
Ciales avec la Baie-des-chaleurs, et ils commençaient
à former des établissements dans la Gaspésie. Dans
ce temps là il n'y avait Pas de bateaux à vapeurs, et


